


































La villa rustique de Larajadé (Auch, Gers) 

o=====----1 m 

a été excavé légèrement en dessous du ressaut de 
fondation des parois pour mettre en place une 
lentille de limon argileux d'une épaisseur 
maximum de 10 cm et rubéfié par la suite car elle 
servait d'assise à la sole d'un foyer. Celle-ci se 
compose d'une tegula ent1ere, retournée, 
entourée de deux imbrices et de deux gros blocs de 
grès ovoïdes du côté du mur. Vers l'intérieur de la 
pièce, l'aménagement est complété par une aire 
de mortier semi-circulaire. 

Après une phase de fonctionnement assez lon­
gue, attestée par l'importante rubéfaction du sol 
et des parements de grès, le foyer fut réaménagé. 
La tegula est en effet recouverte par une couche 
d'argile, ultérieurement rubéfiée. Sur cette cou­
che d'argile a été posée une nouvelle tuile à rebord 
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Fig. 20 ( ci-contre). États des foyers du pavillon 
sud. Infographie L. Grimbert INRAP. 

Fig. 21 (ci-dessus). Foyer dans l'angle du 
pavillon sud. Photo L. Grimbert INRAP. 

entourée de fragments de tegulae et d 'imbrices dis­
posés en "fer à cheval" : l'ensemble occupe une 
surface de 60 cm sur 70 cm. Dans le prolongement 
de la paroi ouest de ce foyer se trouve une ban­
quette faite de fragments de tegulae et d'imbrices: 
elle délimite, d'un côté, un amas de cendres et de 
charbons de bois, et, de l'autre, en direction du 
mur, un horizon d'argile rubéfiée mêlée de tuiles 
concassées. La sole et la banquette ont été entre­
tenues un certain temps par un apport de frag­
ments de briques. 

- La galerie de façade 

Un fragment du sol maçonné a pu être observé 
dans l'angle sud-ouest de la galerie. Il était appuyé 
contre le ressaut de fondation du mur du pavillon 
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d'angle méridional et avait donc été 
réalisé après l'achèvement des élévations 
de la nouvelle façade. Seule se conservait 
sa partie inférieure qui reposait 
directement sur le limon vierge: faite de 
fragments de tegulae disposés à plat et 
noyés dans du mortier de chaux, elle 
constituait sans doute le support d'un sol 
en béton de tuileau dont quelques 
fragments arrachés ont été retrouvés à 
proximité (fig. 16) 

Quant à sa façade extérieure, elle était 
vraisemblablement rythmée par des 
colonnes d'un diamètre 30 cm, 
composées de briques en quart-de-rond, 
dont un exemplaire a été retrouvé dans 
le niveau de destruction correspondant. 

- Le corps de logis et les piliers centraux 

Dans le reste de la villa ont été faites 
quelques observations concernant son 
deuxième état. Elles intéressent les pièces 
5, 14 et les piliers de l'espace central. 

Dans la pièce 14, le sol de terre battue, 
qui appartenait au premier état, fut 
recouvert par un remblai limoneux damé 
et couronné par un hérisson de blocs de 
grès calibrés, manifestement remployés 
et liés à l'argile. L'ensemble a une 
épaisseur d'environ 10 cm et on peut y 
voir le statumend'un sol bâti qui a disparu. 
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Fig. 23 

1 Fig. 22 
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La pièce 5 a également reçu un 
hérisson de blocs de grès bleu calibrés 
reposant sur un lit de mortier de chaux 
et régularisé en surface par le même 
matériau. Il peut s'agir de la partie 
inférieure d'un sol construit, mais aussi 
du soubassement d'une maçonnerie, 
d'un escalier par exemple. Cet 
aménagement peut également 
appartenir à la première phase de 
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Fig. 22. Relevé détaillé des quatre piliers de l'espace central. 
Infographie L. Grimbert INRAP. 

Fig. 23. Vue de détail du pilier sud-est. Photo L. Grimbert INRAP. 
construction. 

Les quatre piliers porteurs carrés, de 1,23 m de 
côté, disposés de façon symétrique dans la pièce 
centrale ont, sans doute, été érigés lors de cette 
seconde phase (fig. 22 et 23). Leurs fondations, 
d'environ 1,80 m de côté, s'enfoncent à travers le 
substrat limoneux ; ovalisées, elles débordent 
largement sur l'élévation. On y distingue deux 

assises de blocs de grès bleu calibrés, liés au 
mortier de chaux et de sable, reposant sur un 
hérisson de blocs identiques liés à l'argile. 
L'élévation de ces piliers n'est pas connue, mais les 
deux mieux conservés, ceux du sud, possédaient 
encore deux assises de briques ( dimensions des 
briques: 39 sur 27 sur 3 cm) liées au mortier. Il est 
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Fig. 28. Relevé de la Josse­

cléjJotoir. InfograjJhie 
L. Grimbert IN RAP. 

Fig. 29. Vue de la fosse­
cléjJotoir rem/Jlie 

de coquilles cl 'escargots. 
Photo L. Grimbert INRAP . 



La villa ru stiqu e de Larajacl é (Auch, Gers) 

2. LE MOBILIER ARCHÉOLOGIQUE 

Cette fouille a livré un mat ériel archéologique 
à la fois riche et varié qui pr ése nt e un double 
int érêt. En pr emier lieu , ce t abondant mobilier a 
perm is d'établir une chronologie assez précise des 
diff ére nt es phases de l'histoir e de la vi lla, depuis 
la const ru ction de son pr emi er éta t jusqu'à son 
abandon. Ensuite, il constitue un bon éc hantillon 
de l' équip em ent dont dispos aie nt les habitants de 
cet é tablissement rural, notamm ent en ce qui 
concerne la vaisselle , de cuisine et de table, et 
l'outillag e . Il apporte, en outre, qu elqu es 
indi ca tions sur la consommation de produits 
d ' import a tion , comme l'huil e et le vin, dans les 
cam pag nes de la cité d 'Auch. Enfin, un notable lot 
d 'osse ments animaux, dans lequ el dominent le 
bœuf et le porc , fournit d ' intéressantes 
inform at ions sur l'élevag e chez les Ausques. 

Stratigraphies et chronologie 
Dans l'ensemb le de la pé riod e d 'oc cupation du 

site, nous avons distingué trois ph ases : ses débuts, 
ant ér ieur ement à l'ac h èvement de la façade de la 
vi lla; son ple in déve lopp ement , après la 
réalisation de ces travaux ; sa fin , avec l'abandon 
général de l' édifi ce. 

Ensem bles stratigraphiques du premier état : la 
jJhase initiale de construction de la villa 

Cette première phas e n 'a fourni quasiment 
aucun mobilier , sauf dans la pi èce 14 où le niveau 
d'occupation a été "fossilisé" au contact du sol 
d'origine parl'apport d 'un rembl ai, sans doute au 
moment de l'agrandiss ement de la vi lla. Dans ce t 
ense mbl e, la cé ramiqu e commune oxydante e t 
réductrice se rencontre dan s des proportions 
équ ivalent es (36 et 33 fragm ent s) ; la céramique 
à engobe micac é est aussi pr ése nt e, à l' inverse de 
la sigillée qui y est total ement absente. Parmi les 
autr es types de mobilier, on not e la pr ése nce d'un 
co ut ea u à soie, d 'é lém ents d 'huiss erie, d'une 
pierre à a iguis er et d'un peso n peu usag é. Ceci 
atteste l'ex istence d'activit és artisana les dès la 
pr e miè re phas e d 'oc cup atio n. Ce mobili er n'est 
guère dat able par lui-mêm e, mais les plus anciens 
artefacts déco uverts sur le site ne sont pas 
antér ieur s aux années 70/ 80. 
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Ensembles stratigraphiques du second état : l'agran­
dissement de la villa et son occujJation 

Plusi eurs points du site ont livré d es ense mbles 
significatifs se rapportant à la seconde phase 
d 'occ upation : le réaménagement du sol de 1~ 
pièce 14, le comb lement du drain e t de la 
tranch ée, le foyer du pavillon d 'a ngl e méridional , 
le four à chaux et la fosse-dépotoir ex tér ieure. 

- La pièce 14 

Dans le cadre d'un nouv el amé nagem ent de la 
piè ce 14, le rehaussement de son sol a sce llé son 
niveau antérieur d 'occupation : le mobilier 
pr ése nt clans cette strate n e peut ê tr e que 
synchrone ou antérieur à la phas e de travaux. La 
céramique commune oxydant e domin e sur la 
grise (62 %).L e principalélém entchronologique 
est un e lampe, peut-être de Montans , qu e l'on 
peut dat er entre la fin du 1er siècle et le premier 
tiers du ue. Plus atypique est un e perle côtelée en 
pât e de verr e bleue, d'une forme déja fabriquée 
au icr siècle. 

- La tranchée-drain 

Le co mbl em ent extérieur de la tran chée de 
drainag e, qui lon ge le pavillon d 'a ngle 
méridional , a fourni un mobilier 
exceptionnellement abondant: 24 7 fragments de 
céramique, des scories, du verre e t d es matériaux 
de construction. Le faciès céramique se ca ract é rise 
par un e domination de la céramique commune 
oxydant e (50 ,2 %) et de la céramique grise 
grossière "de tradition indigèn e " (36,8 % ) . Ces 
catégor ies l'e mportent larg e ment sur la 
céramique grise fine ( 4,9 %) , la céramique sigi llée 
de Montans (6,1 %) et les amphor es (2 % 
seulement). Parmi les matériaux de construction, 
on note la pr ése nce d 'un e grande quantit é de 
tegulae, dont certaines portent des traces de 
morti e r et d'un fragment de tegula d e cheminée 
reconn a issab le à sa perforation. Le comb lement 
de la tranchée a clone été effectué après travaux, 
à l'aid e de divers matériaux de rebuts . L' élément 
principal de datation est constitué par un lot de 
sigillées mont anaises caractensuques de la 
pr emi ère moiti é du second siècle. 
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- Le foyer du pavillo n d 'a ngl e méridi o nal 

Ce grand foyer a fourni un mobili er bea uc oup 
moin s abo nd ant mais ca rac té ristiqu e un 
fr agm ent de sigillée de Mo nt ans du co ur ant du uc 
siècle, vase qui peut avo ir é té fabriqu é ju squ e dan s 
les ann ées 170 , et un e lamp e à huil e int ac te de 
fabri ca tio n loc ale, éga lem ent ca racté ri stiqu e du 
deuxième siècle. A no ter enfin la pr ése n ce d 'un e 
cuill e r à fa rd . 

- Le four à ch aux 

San s dout e synchron e de l'ag ra ndi sse ment de 
la villa, en parti culi er de la con stru ction de la 
façad e à pavillon s d 'a ngle, le four à chaux a livré, 
dans troi s horizon s de combl ement , des 
ensembl es de mobili er significatifs. 

Le lot issu des ves tiges du derni er ch arge ment 
du four co mport e de la cé ramiqu e co mmun e, 
notamm ent une j atte à bord rentr ant qu asi 
compl è te , fr ag ment ée sur place . Dans la chambr e 
de ch auffe ont é té déco uverts 213 fr ag m ents de 
cé ramiqu e qui se réparti ssent de la faço n suivant e: 
cé ramiqu e commun e oxydant e : 71 % 
cé ramiqu e grise : 24 % ; cé ramiqu es de tr aditi on 
indi gè n e: 3 % ; sigillées de Montan s: 1 %. Le seul 
élément chronologiqu e pr éc is est un tesson de 
coup e en sigillé e de form e Curi e 15 fabriqu ée dan s 
les ann ées 100, ce qui po urr ait indiqu er le terminus 
ante pour l 'ag randi ssement de la vi lla. Dan s ce 
même co n tex te, le seul mo bili er qui n 'es t pas de 
la céramiqu e est co nstitu é par un e entrav e­
cadenas arti culée de pri sonni e r. Dans le can al 
d 'a lim ent ation , la cé ramiqu e (19 6 fr ag m ent s) est 
ne ttement do min ée pa r la commun e oxydan te 
(81 % ) , devant la grise (16 %) e t la sig illée d e 
Mont ans (3 % ) , spec tre compar able au 
préc éd ent. La céramiqu e sigill ée, ici aussi , es t 
cara ctér istiqu e d es ann ées 100. A signaler aussi la 
pr ése n ce d 'un e mo nn a ie d 'Auguste en situati on 
résidu elle, qui a é té frapp ée entr e 25 et 3 a.C. 
( é tud e des mo nnai es pa r V. Ge n eviève) . 

- La fosse -dép otoir 

Ce tte fosse ex térieur e a fourni un volum e de 
mobili er tout à fait exce pti o nn el : 1438 frag ment s 
de cé ramiqu e, 27 clou s, un e scori e, un e plan e de 
menui sie r, du ve rr e, un e aiguille , un e mo nn aie, de 
la faun e dont des ce nt ain es de co quill es 
d 'escargo ts en sont issus. Le fac iès cé ramiqu e est 
pro ch e des pr écé dent s : 53 % de cé ramiqu e 
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co mmun e oxydant e , 40 % de grise commun e "de 
tradition indi gè ne", 5 % de grise fin e, 1 % d e 
cru che en te rr e blanche et 3 % d e cé ramiqu es 
sig illée s de Mo n tans . Ces d erni ère s perm ettent 
d 'ava n ce r un e fo urch e tte chronolo giqu e large 
dans le 11e s., cert ain es pr oduction s é tant 
pos téri eur es au mili eu de ce siècle. Ce tte data tion 
es t confirm ée par la pr ése nce d 'un e monn aie 
d 'Ant o nin frapp ée entr e 138 e t 161. 

Au to tal, pou r ce tte sec ond e ph ase 
d 'occ upati on de la villa, on obtien t do nc un e 
chronolo gie englob ant tout e la pr emi ère m oitié 
du sec ond siècle. 

L es ensembles stratigraphiques de destruc tion et 
d 'abandon de la villa 

C'e st dans ces nivea ux de d estruction qu 'o n t é té 
mis au jour les 80 % du m obili er recu e illi sur le 
site . D 'un po int de vue qu antit a tif, les U nit és 
Stratig raphiqu es les plu s re pr ése ntati ves de la fin 
de l'occup atio n so nt ce lles qui corr espo nd ent au 
remplissa ge du drain , au nivea u de toitur e 
effondr ée, aux co u ches de des tru ction d e la 
ga le rie de faça de e t surt out du corp s de log is. 

- Le combl ement du dr ain 

La cé ramiqu e y es t repr ésent ée p ar 277 
frag m ent s, dont 44 % de cé ramiqu e oxydant e , 
44 % d e cé ramique grise "de tradition indi gè n e", 
8 % de grise fin e, 2 % de sigillée de Mo nt ans e t 
1 % d 'a mph o res . La prop ortion de cé ramiqu e 
gr ise s'est do nc accru e par rapport à la seco nd e 
ph ase d 'occ up a tion . On no te égalem ent la 
pr ése n ce de mobili e rs e t d e dé bri s divers : clou s, 
fr ag ment de peso n , meule à br as, bourr ele ts d e 
mo rti e r p rovenant du d ém ontag e de la toitur e , 
ainsi qu 'un as de Nîme s à carac tère résidu el. 

- La dest ru ct ion de la ga ler ie de faça d e 

La co u che de dém olition a fourni un lo t 
bea ucoup plu s mod es te: Les 34 tesso ns de 
céra miqu e co mportent 30 % de cé ramique 
co mmun e oxydant e, 62 % de grise, 5 % 
d 'a mph ores. La sigillée es t to talemen t absent e . 

L a toiture eff ondrée de la jJièce 13 

La cou che de tegulae qui a fos silisé le de rni er 
nivea u d 'occu pation de la p ièce 13 a livré un 
ensembl e de 146 tesso ns dont 80 % sont en 
céra miqu e grise , 18,5 % en céra miqu e à cui sson 
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oxydant e e t 1,5 % en sigillée de Montans . 
L ' inversion des proporti ons entr e la cé ramiqu e 
grise e t la cé ramiqu e roug e pa r rapport à la 
pé riod e pr écé dent e est remarqu able . Les sigill ée s 
de Mont ans perm ettent de date r ce t ensembl e -
et do nc la des tru ction de la villa - dans les ann ées 
150/ 170 de notr e ère . Parmi le res te du mobili er 
figur ent un p erçoir en fe r , un cout eau à bé lière , 
un br oyon et surtout deux peso ns co mpl e ts e t non 
usagés. 

La destruction générale du corjJs de logis 

Ce niveau d 'effondr ement a livré 219 fragments 
de céra miqu e : 50 % sont des cé ramiqu es gri ses 
"de tr adition indigèn e ", 10 % de la grise fin e, 35 % 
de l' oxyd ant e, 2,5 % de la sig illée d e Montan s e t 
0,5 % corr espond à un e amph ore hi spanique . Les 
sig illées mont anai ses indiqu en t un e date autour 
d es ann ée s 160-170 . Le reste du mobilier est 
co nstitu é par deux monn aies, deux pesons, un e 
pie rr e à aiguis er, un fragm ent de meul e à bras, des 
fr ag ment s d 'e nduit peint, du ve rr e, des scories, de 
nombr eux clous. Les deux monn aies , l'une un 
dup ondiu s d 'Antonin frapp é entr e 138 et 161 , 
l'a utr e un as de Faustin e II émis entr e 161 e t 176 , 
so nt évid emm ent tr ès pr éc ieuses pour la datation 
de l'a bandon du site, surtout la sec ond e qui est la 
p lus tardi ve . 

Il paraît don c raisonn able de situ er l'a bandon 
e t la des tru ction de la villa au co ur s des ann ées 170. 

Le mobilier d'une villa rustique 
d'Augusta Auscorum 

Les ma tériaux de construction et quelques éléments 
de décor 

- ]êgu lae e t imbrices 

To ut au long d e la fouill e, n ous avon s pris le 
parti d 'exa min er les tegul ae déco uvert es dans les 
di ffé rent s horizons. Nous avons ainsi pu constat e r 
qu e leur morphologi e es t dem eur ée invariable 
pend ant tout e la dur ée de l 'occ up a tion de la villa. 
Une seule tuil e a pu ê tr e mesur ée : 50,5 x 40 cm , 
so it un modul e assez imp ort ant. Les profils des 
rebord s sont vari és, la plup art du temp s 
rec tangul aires ou en tr apèze, parfo is arrondi s en 
qu art-d e-rond ; mai s leur haut eur , vo isin e de 6 cm , 
es t co nstant e (d e 5,5 à 6,5 cm) . L'é paisseur des 
tuil es es t variable , entr e 2,5 e t 3 cm . Les sillons 
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h émi circulaires concentriqu es, tra cés sur un des 
pe tit s cô tés, sont fréquents e t ont un grand 
di amètr e qui peut atteindr e 15,5 cm ; ils sont 
souv ent acc ompagnés de sillons rec tilign es 
simpl es ou doubl es parall èles au x rebords. La 
plup art des tuil es pr ésentaient enco re des traces 
de morti er qui montrent leur utili sa tion effective . 
Plu sieur s bourr ele ts de morti er se rvant à 
l'obtur ation des extr émit és des rangées ont aussi 
été rec ue illis. 

Cert ain es tegulae, qui é taient rec ouv ertes d 'une 
épaisseur de morti er de chaux sup érieur e à 4,5 cm, 
avaient fait l'obj e t d 'une utili sation parti culi ère : 
comm e e lles provienn ent tout es du co mbl ement 
de destru ction du can al de dr a inage, elles 
appart en aient vrais emblabl ement à un e chap e 
prot égea nt ce tte structur e . 

Rapp elo ns enfin la pr ésen ce , dans un niveau de 
des tru ction , d 'un e tegula de chemin ée, p ourvue 
d 'un trou circulair e . 

-Briqu es 

Les briqu es rectangul aires, uniqu ement 
pr ése nt es dans les construction s de la seconde 
ph ase (vid e sanit aire, bas e des pili e rs de la pi èce 
ce ntr ale, ar ases sur le pavillo n d'angl e 
méridi onal) , sont neuv es et d 'un modul e 
id entiqu e : 27 x 39 cm (vari ation: 1 cm). 

U ne seul e briqu e en qu art-d e-rond a é té 
déco uvert e dans le niveau de destru ction d e la 
ga le rie de faça de : elle dev ait app art enir à un e 
co lo nn e de 30 cm de diam ètr e environ . 

- Enduit s peints 

Les déc ombr es de la parti e ce ntr a le de la vi lla 
ont livré troi s petit s fragm ent s d 'e nduit peint , en 
bleu e t rou ge pomp éien. 

L a céramique 

- Lacéra miqu e commun e (fig . 30 , 31, 32 e t 33 ) 

Elle repr ése nt e plus de 90 % de l' ensembl e du 
mobili er céra miqu e . Les form es a ttes tée s sont 
carac téristiqu es de l'Aquit ain e méridi onale e t, 
plu s par ticuli ère ment , de la cité d 'Auch. Le 
répert o ire est constitu é des form es habitu elles, 
assie ttes, j attes à bord rentrant , urn es, marmit es e t 
cru ches. 
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La céramique grise comporte essentiellement 
des assiettes à bord droit, des jattes à bord rentrant 
et des urnes à fond plat et lèvre éversée. Certaines 
de ces urnes sont parfois décorées au peigne, 
d'autres sont pourvues de mamelons de 
préhension. A noter la présence d'une marmite à 
fond polypode. Bien qu'il s'agisse de céramiques 
tournées, la qualité de la pâte est irrégulière et 
parfois très grossière. La fréquence des dépôts de 
carbone sur les urnes montre leur utilisation 
comme marmite. 

Au contraire, la céramique à post-cuisson 
oxydante est surtout formée de pots, de gobelets 
et de cruches de taille variable, dotés de pieds 
annulaires ou circulaires plus ou moins 
développés. Il est possible de distinguer des petits 
gobelets sans anse, à lèvre éversée, rectangulaire 
ou cannelée, des vases à liquide de taille moyenne 
dotés d'une anse et d'une lèvre en gouttière, enfin 
des cruches à lèvre triangulaire épaisse ou éversée 
avec gouttière. Le seul décor est constitué par des 
sillons horizontaux tracés sur la panse ou à la base 
de la lèvre. 

Enfin quelques tessons de cruches à bec tréflé 
en pâte blanche ont également été recueillis. 

Ce faciès des céramiques communes était déjà 
connu pour la région d'Auch, mais dans des 
contextes archéologiques datés de façon moins 
précise. Il s'insère bien dans le cadre des 
productions aquitaines, en particulier de celles 
qui ont été découvertes au sud de la Garonne. 

- La céramique sigillée(fig. 34, 35 et 36) 

Elle ne forme que 5 % environ de l'ensemble 
du mobilier céramique. A l'exception d'un seul 
Lesson issu de l'atelier de la Graufesenque, Loule 
la production provient de l'atelier tarnais de 
Montans. Cet ensemble, très homogène, est 
notamment comparable à ceux de deux sites 
d'Agen. La série appartient pour l'essentiel au 
second tiers du deuxième siècle et se caractérise 
par une qualité technique médiocre : engobe 
rouge à orangé mat et irrégulier, finition 
sommaire. Sont seulement représentées des 
formes lisses fonctionnelles, retrouvées en 
proportions comparables : assiettes Curie 15, bols 
carénés Drag. 44, plateaux dérivés de Drag. 51, 
coupes Drag. 46. La sigillée décorée n'est 

Jean-Luc Boudartchouk 

représentée que par quelques petits tessons 
résiduels. Enfin une seule estampille a été 
découverte sur une coupe, celle du potier L.T.F. 
dont l'activité est datée de la première moitié du 
ne siècle. 

Le lot mis au jour pour la dernière . phase 
d'occupation de la villa se rapporte donc à la 
période de déclin des ateliers montanais, peu 
avant que leurs exportations ne cessent 
définitivement. Ces productions rappellent celles 
des ateliers de Lezoux à la même époque (nos 
remerciements à T. Martin pour ces précisions). 

- Les amphores (fig. 37) 

Ces reop1ents sont très rares: Ils ne 
représentent que 2 % des céramiques recueillies 
sur le site. Hormis une extrémité de pilon 
d'amphore italique Dr. lB réutilisé en opercule, 
le seul type présent en contexte est l'amphore à 
huile de Bétique de forme Dr. 20, dont un 
exemplaire avait vraisemblablement été réutilisé 
comme récipient de stockage, et l'amphore 
vinaire de forme Dr. 2/ 4. 

- Les pesons 

Neuf pesons entiers et trois fragmentés ont été 
retrouvés sur le site, la plupart dans les divers 
remblais de démolition de la partie centrale ou de 
la façade de la villa. Un peson a également été 
découvert en place dans la couche d'occupation 
du pavillon d'angle méridional, ainsi que 4 autres 
au contact des sols de terre battue : 1 dans la pièce 
14, 1 dans la pièce 16, 2 dans la pièce 13. Ces 
pesons, peu usés et concentrés sur une faible 
superficie, indiquent sans doute la présence de 
métiers à tisser dans ces petites pièces. Des ateliers 
de tissage sont en effet attestés à l'intérieur des 
villae dans le nord de la France (Agache 1975 ; 
Ferdière 1988). 

- Les lampes (fig. 38) 

Le petit lot est principalement issu du grand 
foyer du pavillon d'angle méridional, notamment 
une lampe à huile complète de fabrication locale 
qui paraît imiter les types plus élaborés de la fin 
du premier et du second siècle. 



La villa rustique de Larajadé (Auch, Gers) 

Autres objets 

- Le verre (fig. 39) 

Le mobilier de verre était essentiellement 
présent dans les niveaux les plus tardifs. Il s'agit de 
flacons carrés de forme Isings 50, ainsi que de 
coupes à décor de côtes en relief de type Isings 3, 
en verre bleuté. Ces productions sont 
caractéristiques de la fin du premier et du second 
siècle. 

- Le métal (fig. 40 et 41) 

Le mobilier métallique a également ete 
rencontré dans les niveaux tardifs et d'abandon, 
à l'exception d'un couteau, découvert au contact 
du sol en terre battue de la pièce 14. Parmi ce 
mobilier, on note la présence d'un couteau de 
boucherie à bélière, d'une plane de menuisier, 
d'un poinçon bipointe, d'une clé et d'un gond­
goupille, objets couramment rencontrés dans les 
villae de Gaule du Sud. 

Dans le comblement d'abandon du four a été 
découvert une entrave-cadenas (catena) à l'usage 
des prisonniers ou des esclaves, d'un type connu 
sur des sites militaires du Haut-Empire, 
notamment en Saintonge. L'exemplaire de notre 
villa, articulé et doté d'une boîte-cadenas à 
ressorts en paillettes, a été abandonné en position 
fermée . La présence d'un tel objet amène à 
s'interroger sur le statut social de certains des 
résidents de la villa : sans doute la présence de 
main-d'oeuvre servile n'était-elle pas l'apanage 
des grandes exploitations. 

-L'os 

Une cuiller à fard, une aiguille à chas et une 
chute de travail ont été découvertes. 

- La pierre 

Outre quelques pierres à aiguiser en grès et 
deux fragments de meule à bras en conglomérat, 
mentionnons la présence de quatre outils 
préhistoriques en pierre polie, sans doute 
réutilisés en tant qu'outils artisanaux. Deux de 
ceux-ci on tété retrouvés dans la fosse-dépotoir qui 
est située en vis-à-vis de la façade. 

La faune ( étude de I. Rodet-Belarbi) 

Le site a aussi livré 654 restes osseux et dentaires 
répartis entre 22 unités stratigraphiques. L'état de 
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conservation des ossements est généralement 
bon, mis à part quelques lots de fragments dont 
la surface est devenue rougeâtre à la suite d'un 
dépôt d'origine ferrugineuse. Le nombre de restes 
indéterminés est de 39,4 %. La liste des espèces, 
établie à partir des ossements identifiés, est assez 
importante. Outre les animaux domestiques, 
consommés ou non, la faune sauvage est 
représentée par le cerf ( Cervus elaphus), le grand 
corbeau ( Corvus corax) et la tortue (Cistude 
d'Europe, Emys orbicularis). 

-État I 

Les strates du premier état de l'occupation du 
bâtiment ont livré peu d'ossements: à peine 11 
fragments, dont 3 indéterminés. Seules les quatre 
espèces domestiques consommées y sont 
repésentées par quelques restes provenant de 
deux bovins adultes, d'un ovin et d'un ovi-caprin , 
morts l'un et l'autre au-delà de leur deuxième 
année, enfin d'un porcin tué entre 6 et 9 mois. 

-État II 

En revanche, les couches du deuxième état, qui 
correspond à l'agrandissement du bâtiment, 
contenaient 334 restes osseux, dont 39,5% 
indéterminés. Le poulet et le chien viennent 
s'ajouter à la liste des espèces attestées à la phase 
précédente. Le bœuf domine largement en 
nombre de restes(76,2 % du nombre des restes par 
espèce); ensuite, viennent le porc , le mouton/ 
chèvre, le poulet et le chien. Mais dans le 
décompte par individus, plus exactement par 
nombre minimum d'individus, c'est le porc qui est 
en tête. 

L'abondance du bœuf s'explique par la 
présence deux dépôts différents, issus, l'un du 
comblement superficiel de la chambre de chauffe 
du four, l'autre du remblaiement d'une tranchée 
de drainage. La répartition sur le squelette des 
pièces osseuses est très irrégulière. On note, par 
exemple, l'absence des os du crâne, de la colonne 
vertébrale, de la ceinture pelvienne et des bas de 
pattes (carpes, métapodes et phalanges). Tous les 
os portent de nombreuses traces de débitage et de 
découpe, en particulier les os longs qui ont été 
fractionnés en petits segments. Néanmoins, un 
astragale entier d'adulte et une extrémité distale 
d'humérus ont pu être mesurés, ainsi qu'une 
extrémité de tibia d'ovin. 
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